


PROLOGUE

Lors de mon dernier voyage, c'est-à-dire au printemps de
1895, ma mission avait été attaquée par un parti nombreux de
dissidents de l'Ouest et j'avais été forcé de rentrer en Algérie
et de remettre à plus tard ma nouvelle tentative de pénétration
dans le Sahara central par le pays des Touareg Azdjer.

L'été de 1895 s'était passé pour moi en démarches et en pré­
paratifs destinés à me permettre cl e reprendre à l'automne ma
marche interrompue.

Les Touareg m'avaient donné de leurs nouvelles et m'avaient·
mis au courant du passage chez eux du g'hezi dont ils avaient été
victimes, le même qui m'avait attaqué le 4 mai 1895 à EI-Bïodh
du reste. Ils avaient officiellement accusé 1'éception des sommes
versées le 3 février 1895, par les autorités françaises à El-Oued,
entre les mains de leurs deux mandataires, amenés par moi­
même en Algérie lors de mon voyage de l'hiver 1894-1895; ils
disaient en propres termes: « Foureau a tenu sa parole vis-à-vis
de nous, les chameaux nous ont été payés, et nous nous n'avons
pas encore rempli nos engagements ni soldé notre dette vis-à-vis
de lui... )} C'est-à-dire qu'ils acceptaient nettement l'idée,
qu'ils me devaient maintenant le passage à travers leur pays
et ]'escorte jusque dans l'Aïr, puisque telles étaient mes conven­
tions antérieures avec eux. Ils imputaient ce retard dans l'exé­
cution de leurs promesses, à l'état de trouble de leur pays, et
au peu d'autorité dont jouissent les chefs dans le Sahara, mais
ils convenaient que cette dettè devait être payée, tout en essayant
d'éloigner le plus possible, suivant leur invariable habitude,
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la date du règ'lement. Comnle le caractère temporisateur, retors
et fourbe des Touareg Ill'est depuis long'temps connu, je pensais
qu'il était nécessaire de ne pas laisser les choses aller au gré
de leurs désirs, et qu'il devenait indispensable de leur forcer
plus ou moins la main en les mettant en demeure de s'exé­
cuter. Il était impossible d'obtenir gain de cause par lettres,
d'autant qu'un temps très long' s'écoule forcément entre la de­
mande et la réponse, les interlocuteurs se trouvant séparés par
des milliers de ldlomètres de désert. Je résolus donc de rejoindre
au plus tût les notables, et, dès la fin de r été j'étais prèt à

.partir.
Le Gouverneur de l'Algérie n'était pas partisan d'un départ.

immédiat, il craignait les surprises et il redoutait de me voir
entrer chez les Touareg au milieu de l'état de trouble qui lui
était signalé chez ces derniers. Le général de la Roque conl­
mandant la division de Constantine - qui du reste le renseignait
à ce sujet - était surtout opposé à mon départ et manifestait
une très grande inquiétude.

J'étais d'avis, pour mon conlpte, que l'on ne peut juger sÙre­
ment que sur place et qu'il est difficile de se faire une opinion
d'après les informations souvent contradictoires et presque
toujours entachées d'exagérations ou tendancieuses du Sahara.
.Je résolus donc de partir, tout en laissant Illon itinéraire entre
les mains de ~I.le Gouverneur et en lui prOl1lettant de me ranger
à l'avis qu'il me ferait transmettre en route s'il persistait à s'op­
poser nettCInent iL nla marche vers le Sahara central. Dans ces
conditions j'aurais encore la possibilité de faire un voyage fruc­
tueux au point de vue géographique et je continuerais, faute de
mieux, à étudier la région du Grand· Erg; c'est du reste ce qui a
eu lieu en définitive, en raison des conllnunications de M. le Gou­
verneur qui me sont parvenues en cours de route.

Mes fonds de nlission ne me perlnettaicnt pas d'enlmener plus
dc· 27 honllnes (l'cscorte. Ccs gcns, tons Chambba, étaient il peu
près les mênles que ceux de l'hiver dernicr et je conservais mon
ancien chef de convoi EI-Hadj-Abdul-Hâkcm. félais en outre
accompagné, comme lcs années précédentes, de nlon matelot
Villattc. .
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PLAINES ALGÉRIENNES ET TUNISIENNES AU NORD
DE L'ERG

13 Décembre 1895.- La mission.en partant de Biskra
passe par Oumach, puis un peu au Nord de Chegga, et rejoint la
route directe d'El-Oued qu'elle suit jusqu'au Bordj de Sif-eL­
Menadi non loin duquel elle campe dans son S. O. le 17 dé­
cembre. Toute cette contrée étant ahsolunlent connue il est
inutile de la décrire.

18 Décembre. - La nlarche se poursuit sur un sol de sable
gypseux recouvert de très petites dunes, et coupé - pendant la
première moitié de la route - par trois petits chotts. Le vent de
Sud-Ouest est extrêmement violent et il soulève tellement de sa.ble
que noussomlnes aveuglés, surtout à cause de la. direction que
nous suivons, et forcés de camper à une heure dans une petite
ride de sable voisine du Bir Messelmi. J'envoie huit ou dix
hommes à la recherche de l'orifice de ce puits que je tiens à voir
et ils reviennent nous annoncer dans la soirée qu'il est peu éloi­
gné de notre campement.

19 Décembre. - Mêlne terrain de -nebka couvel't de pe­
tites buttes de sable avec une végétation, très dense mais sèche,
composée de Drinn sur les dunes, et partout ailleurs de Semhari,
d'Alenda, de Baguel, avec quelque peu de Zita sur la dernière
partie de la route.

On ahreuve les chameaux à Bir Mcsselmi où l'eau est fort mau­
vaise, puis nous repartons _sur le lnême terrain qui ne varie
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pas jusqu'en A. En C, Bordj de Bou-Châma qui touche l'erg du
lnêlne nom ft la pointe Sud duquel nous passons.

Un peu plus loin, en D, nous coupons la route d'El-Oued et
nous entrons alors dans une région à sol, tantôt de sable tantôt de
roche de gypse, avec quelques mornes très peu élevés de gypse en
petits éléments ou enroche s'effritant. La végétation est toujours
sèche, sauf le Zit.a, dont l'endurance est très grande, et l'AIendH
qui est très ahondant. Le campement est étahli dans le Nord-Est
de Bir Bou-Châma.

20 Décembre. - Pendant la nuit nous avons eu de la pluie
avec fort vent de Sud. La plaine sur laquelle marche aujour­
d'hui la mission est toujours constituée pal' du gypse affleurant
souvent en l'oches rondes, disloquées; elle est coupée de petites
buttes de sable et ponctuée çà et là de 11101'neS fornHtnt plateaux
allongés ne dépassant pas en élévat.ion une vingtaine de mètres
enA. B. et C.

En A, GaretDjahalla, enB, Aleb Lejet-EI-Ihel, entre les deux on
traverse la plaine basse dite Ouad Bedjeloud qui va se déverser
plus au Nord dans le chott du mêlne nom.

Quelques autres collines s'élèvent dans notre Nord, tandis qu'au
Sud nous relevons successivClnent les Guemira indiquant, l'une
Guenlar - dont on aperçoit les pahniers les plus septentrionaux
- et l'autre Debila que nous laissons assez loin clans le Sud-Sud­
Ouest.

Nous traversons bientôt les medjebed qui conduisent du Souf
vers Negrine et Ferkanc, et nous calnpons au pied Ouest d'une
chaîne de dunes qui se nonlme Areg-el-Arich et qui nourrit ­
dans sa partie hasse - haucoup de D1'inn rongé presque jusqu'au
sol par la dent des nomhreux: chaUleaux du groupe d'oasis du
voisinage.

Tout le jour même végétation (lue la veille (bien entend II

absolument sèche). On trouve seulClnent sur le plateau B un
peu d'Aarfedj.

Les cartes de toute cette région laissent encore ])eaucoup il.
désirer.

21 Décembre. -Nous TIlarchons à travers l'Areg-EI-.-\rich.
Cette ehaîne est peu élevée mais difficile bien que la pluie tombée
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PUITS

De même que dans mes précédents rapports il ne sera ci-dessous
question que des puits auxquels je me suis arrêté celle année pour la
première fois; je ne parlerai donc point de ceux que j'ai également
touchés mais que j'avais déjà antérieurement visités et décrits.

Les années 1.894 et 1.895 ont été - pour le Sahara algérien ­
deux années extrêmement dures, et, dès la fin de l'hiver de 1895, la
végétation verte manquait partout, l'absence de pluie ayant des­
séché complètement tous les végétaux. Il fallait pourtant que les
Chambba arrivassent à trouver une nourriture suffisante pour leurs
chameaux. Pour cela faire, ils ont dû aller estiver fort loin de leur ville
de Ouargla, rejoindre la région favorisée par des pluies récentes et
y creuser des puits nouveaux. La zone à végétation verte ne commen­
çait guère, à ce moment; qu'à la latitude du Ghourd Retmaïa dans
l'Ouest, et bien au Sud de Bel-Haïrane dans l'Est et par conséquent
celle zone était limitée au N. par une ligne idéale inclinée sur les
méridiens et sensiblement N.-0. - S.-E. C'est donc au Sud de cette li­
gne que les Chambba, dès le printemps de 1895, ont dû conduire leurs
troupeaux, tout d'abord, puis y creuser des puits et enfin y installm'
leur Zeraïb d'estivage.

A l'Est ils commencèrent par forer un puits tout près du Ghourd
Zina, puits profond qui donna beaucoup d'eau mais qui s'est éb'oulé
avant la fin de la saison d'été; ils en creusèrent un second à peu de
distance du premier, mais il subit le même sorL. D'autres groupes
avaient en même temps procédé au fonçage du puits d'El-Aziba, situé
plus dans l'Est, et dont il est parlé dans le cours de mon carnet de
roule. Ce puits a abreuvé de nombreux troupeaux jusqu'à la fin de
septembre, époque de la rentrée des nomades vers les oasis. Pour
utiliser une autre région de pâturages située. plus à l'Ouest, les
Chambba avaient foré trois puits, très voisinl:i les uns des autres,
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dans la région du Ghourd Khelal et à une vingtaine de kilomètres
dans son N.-E., à peu près sur la route de Bel-Haïrane ù Aïn Taïba.
Ces puits, profonds d'une vingtaine de mètres, fournissant une eau ex­
cellente, avaient suffi à de très nombreux animaux et à de multiples
Zeraïb.

Enfin tout à fait à l'ouest -- et pour remplacer le puits de Ghourd­
Oulad-Yaïch comblé, il y a tantôt deux ans, par ordl'e de l'autorité
supérieure pour mettre obstacle au passage des ghezis - le.s
Chambba avaient encore procédé au fonçage d'un puits près du
Ghourd Zotti.

C'est à l'aide de ces quatre puits ou groupes de puits, auxquels on
doit ajouter l'Aïn Taïba, que les nomades de Ouargla ont pu arriver
à nourrir leurs troupeaux en utilisant la végétation passable des ré­
gions qui bordent l'erg" au Nord, et en fuisant avancer leurs animaux
très loin dans l'erg où ils trouvaient des pâturages merveilleusement
verts et florissants. Je leur avais moi-même indiqué l'année précé­
dente quelques points voisins du Khelal et favorables au forage de
puits ascendants, et cela surtout dans le but de leur permettre d'u­
tiliser"la riche végétation de l'erg tout en évitant d'abreuver à Aïn
Taïba, point d'eau très difficile.

Bir Messelmi. - Puits situé dans une cuveLLe à peine indiquée
au milieu d'une plaine de gypse recouverte de petites dunes et de ter­
rain de nebka. Il est foré dans la roche de gypse avec 1.m,80 de dia­
mèh'e mais ce diamètre est diminué par des perches croisées et il n'a
plus que om,60 à son orifice supérieur.

Profondeur totale, 8m,90 avec une épaisseur d'eau de 2m,10. Tempé­
rature de l'eau, 18°,5, la température de l'air en fronde étant de 6°,0.
L'eau est de mauvaise qualité, salée et amère. Altitude, 90 mètres.

Bir Mouï-Cheikh (Tunisie). - Ce puits, creusé dans le gypse
a un diamètre d'environ 1m ,1.0. Il ya beaucoup de sangsues dans les
chriâhâ d'abreuvage.

Profondeur totale, 71n,90 avec une épaisseur d'eau de 2Ul ,90. Tem­
pérature de l'eau 19°,2, celle de l'air prise en fronde étant de 4°. La
qualité de l'eau est passable et sa quantité considéraLle. Allitude,
76 mètres.

Bir Tourkya (Tunisie). - Ce puits, situé presque sur la bor­
dure nord de l'oudje de l'erg, est cl'eusé dans le sable et le gypse; il
eet coffré par places en rondins d'Azal, mais malgré cette précaution
ses pat'ois sont peu solides et le puits s'éboule très fréquemment. Son
diamètre général est d'environ 1. mètre, mais il augmente beaucoup
vers le fond.

Profondeur totale, 1.2m,25 avec une épaisseur d'eau de Om,2i.l au mo­
ment de mon passage. La température de l'eau est, de 2Jo, celle de
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l'air prise en fronde étant de 19'\ L'eau est excellente, mai~ paraît peu
abondante. Allitude, 135 mètres.

Bir Bou-Djoukha. - Ce puits est situé dans une sorte de feidj
entouré de dunes et dont le sol est du gypse en roche blanche ou en
cristallisations lenticulaires. Profondeur totale, :l7m,75 avec une
épaisseur d'eau de om,85. La température de l'eau est de 22°, celle de
l'air prise en fronde étant de 16°. L'eau est très abondante et de qua­
lité excellente. Altitude 125 mètres.

Bir EI-Guettâtïa. - Ce puits est creusé dans la roche de gypse
et situé dans l'Erg, sur une des routes d'El-Oued à Ghdamès. Pro­
fondeur totale 26m,50 avec une épaisseur d'eau de OIll,30 (après que

'des troupeaux ont bu il est vrai). La température de l'eau est de
220,8, celle de l'air prise en fronde étant de 16°,5. La qualité de l'eau
est tout à fait excellente; eUe a parfois au sortir du puits une odeur
d'acide sulfhydrique, mais ceLLe odeur disparaît très rapidement, elle
n'est due, au surplus, qu'à la présence de crottin d'animaux dans le
puits. Altitude 160 mètres.

Bir EI-Ghorrâfa. - Puits situé dans l'Erg, sur une des routes
d'El-Oued à Ghdamès, coffré en maçonnerie de gypse et muni de deux
piliers de maçonnerie de même nature supportant deux barres trans­
versales qui permettent l'emploi d'une poulie pour l'extraction du li­
quide. Profondeur totale, 25m,20 avec une épaisseur d'eau de om,60.
La température de l'eau est de 22°,6, celle de l'air prise en fronde
étant de 1.°,5. L'eau esl identique comme'qualilé à celle du précédent,
c'est-à-dire excellente. AlLitude, 168 mètres. Tout près du puits vi­
vant on en trouve un autre qui est actuellement légèrement remblayé
de sable. Enfin une espèce de petit entonnoir situé non loin de là in­
dique l'emplacement d'un vieux puits fort ancien entièrement éboulé.

Hassi Bou-Jorara. - Ce puits; situé sur la lisière Nord de
l'Erg, se trouve au milieu d'une plaine de reg, il est creusé dans le
gypse en haut et le fond est foré dans des marnes compactes (voir
échantillon n° 2:10). Autrefois il était pourvu de piliers de plâtre pel'­
mettant d'utiliser une poulie pour l'extraction de l'eau, mais ces piliers
ont été renversés l'an dernier à la suite de discussions entre deux frac­
tions de Chambba qui voulaient se disputer le droit de premier oc­
cupant.

Un puits nouveau - qui n'est pas encore tout à fait terminé - se
voit à une vingtaine de mètres de l'ancien. Ce dernier est lui-même
fortement remblayé car sa pl'ofondeur primitive dépassait légèrement
20 mètres, renseig-nement qui m'est donné par un des hommes de
mon escorte ayant pris palot lui-même en même temps que sa famille
à l'établissement de ce puits. Profondeur totale, 1.7 mètres avec une
épaisseur d'eau de 1m,40, avant que l'on ait abreuvé. La température



de l'eau est de 22°,2, celle de l'air prise en fronde étant de 14°,0.
L'eau est de bonne qualité. L'orifice supérieur du puits, coffré en
perches d'Azal, a environ 90 centimètres de côté, mais le diamètre
général du puits est supérieur à cette dimension. Altitude, 163 mè­
tres.

Rassi EI-Aziba. - Ce puits, situé dans l'erg, il. peu près au mi­
lieu du gassi El~Aziba, est creusé d'abord dans la roche de gypse puis
ensuite dans du sable il gros grains semblable il du gravier et extrê~

mement éboulant. Nous trouvons, en arrivant, le puits mort et n'accu~

sant qu'une profondeur de 16IU ,DO alors que sa profondeur réelle,
d'après renseignements, n'est pas moindre de 30 à 33 mètres. On a vu
plus haut, dans le carnet de route, que j'avais renoncé à faire revivre
ce point d'eau, à cause du travail considérable qu'il aurait fallu con­
sacrer il cetle opération. L'eau de ce puits était très abondante et excel­
lente. Altitude, ,195 mètres.

Rassi Bottine. - J'ai déjà visité ce puits et je l'ai décrit dans
mon rapport de mission de 1890, cependant comme il y a de très lé­
gères différences dans les données des deux époques, je préfère indiquer
ici les nouvelles données. Ce puits, pourvu de deux piliers de maçon­
nerie de plâtre et permettant par conséquent d'employer une poulie,
est situé dans l'oudje Nord de l'erg au milieu d'une cuvette étroite et
allongée, il sol de gypse, s'étranglant entre deux longs siouf de sable
formant pour ainsi dire deux des tentacules du petit ghourd qui domine
immédiatement le puits au N.·O. Profondeur totale, 22 mètres, avec une

, 'épaisseur d'eau de l lU ,30 avant l'ahreuvage.. La température de l'eau
est de 230,2 celle de l'air prise en fronde étant de 13°,8.CeUë eau est
amère, légèrement salée et de mauvaise qualité, mais chose singulière,
,elle s'améliore par le séjour dans les barils et elle est beaucoup' moins
'désagréable à boire après huit ou dix jours de portage dans des ton­
nelets ou dans des outres. Altitude, 196 mètres.

Rassi Bou-Settâche. - Ce puits est situé dans une cuvelle
formant golfe d'un ouad qui porte le même nom. Il est foré dans le
gypse, mais il paraît - au dil'e des indigènes - que le fond repose
sur de la roche vive dure que les travailleurs n'ont pu parvenir il percer.
Profondeur totale 811I,90 avec une épaisseur d'eau de 01U,60 centimè­
tres. La température de l'eau est de 21°,3 celle de l'ait- prise en fronde
étant de 13°,n; sa qualité est passable. Le diamètre supérieur du puits
atteint 0,80 centimètres, Altitude 177 mètres.

Rassi Rameyane ou Ahmeïda-Bel-Kheir. - Ce puits est
situé dans une anfractuosité des berges Nord de rOuad Sioudi, il est
foré dans la roche de gypse et son diamètre supérieur est de 0,80 cen­
timètres. Il contient peu d'eau et demande de très fréquents curages.
Au moment où nous passons il est fortement remblayé et il a peine à
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foumir, entre chaque curage, l'eau nécessaire pour abreuver huit ou
dix ch~meaux.

Profondeur totale, 1.0111,50 avec une épaisseur d'eau de 0,30 cenli­
mèll'es. La température de l'eau est de 22°,9, celle de l'air prise en
fronde étant de Ho. La qualité de l'eau est excellente. Altitude, 1.65
mè'tres.

Je ne puis que répéter ici ce que j'ai dit antérieurement au sujet des
puits de notre Sahara. Il serait nécessaire de faire parmi les très nom­
breltxpointsd'eau du Sud algérien un choix judicieux, quant à leur
espacement sur les routes les plus importantes, quant au volume
d'eau qu'ils peuvent fournir, quant à la plus ou moins grande quantité
de végétation qui les entoure, etc. Une fois le choix arrêté, on aurait
soin de coffrer en bois ou en maçonnerie les puits désignés; on construi­
rait une margelle susceptible de recevoir un couvercle en tôle et l'au­
torité s'arrangerait pour les confier à un des chefs de familles qui gl'a­
vitent autour de chacun des puits mis en état, cela moyennant une
très faible rétribution annuelle, et tout en n'oubliant pas de le rendre
responsable du bris du couvercle ou de la margelle. De cette façon
nous serions sûrs d'avoÙ' à toute lwu1'e et en toute saison des points d'eau
sérieux et immédiatement utilisables. Nous n'aurions plus à courit' le
risque de trouver ces puits ensablés, remblayés, au moment où l'on en
aUl'aitbesoin. Au lieu de cela, actuellement, lorsqu'un puits n'est pas à
proximité immédiate d'un campement qui s'en sert, on n'est jamais
assuré de le trouver vivant et, la plupart du temps, lorsque l'on y ar­
rive, il faut procéder à des travaux de curage.

Le manque d'entretien et les mauvaises conditions de forage et sur­
tout de coffrage amènent dans presque tous des éboulements consi­
dérables; d'autre part l'absence de margelles et de couvercles laisse
ceux qui, par hasard, ne s'éboulent pas se remplir de sable d'a­
bord, puis de crottin, d'animaux noyés et pourris, d'immondi­
ces de toutes sortes. Il est aisé, comme je l'ai indiqué plus haut,
de remédier à tous ces inconvénients et je suis persuadé que si l'on
s'engageait dans celte voie et qu'on la poursuivît avec méthode,
nous en retirerions des bénéfices incalculables dans le cas d'une
colonne en marche ou même d'une simple reconnaissance com­
portant un assez grand nombre d'hommes et d'animaux, ou seu­
lement pour le service du ravitaillement des Dordjs, etc. Il faut
bien se pénétrer de cette idée qui, au premier abord semblera toute
paradoxale, que ce n'est pas l'eau qui manque dans le Sahara. Ce qui
manque, c'est la méthode; les indigènes n'ont pas su jusqu'ici et n'ont
pas voulu, pour des raisons spéciales, chercher convenablement l'eau
là où elle se trouve, et surtout n'ont pas pris les mesures nécessaires
pour conserver celle qu'ils possèdent. Un Arabe creuse un puits en
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un point quelconq~e, ce point est entouré à ce moment de végétation;
deux mois plus tard, ses troupeaux ayant absorbé toutes les plantes
vertes, il change de campement et abandonne le puils qui se comble
en quelques semaines. C'est là un exemple entre mille, mais il découle
de cette habitude une situation à laquelle il est très facile de porter
remède si l'on veut; seulement il est indispensable de remarquer qu'en
créant un puits permanent éloigné des centres d'habitation, il devient
nécessaire de le couvrir, de le défendre, et en un mot de ne pas lais­
ser aux premiers venus - le plus souvent ennemis - la liberté de
l'utiliser quand et comme il leur plaît. C'est peut-être là ce qu'ont vu
les Arabes nomades; quant à nous, nous n'avons pas les mêmes raisons
d'agir et surtout nous avons d'autres devoirs: si nous entretenons
des points d'eau excentriques et éloignés, nous prendrons nos mesures
pour en défendre l'approche.



II

ALTITUDES

Bir' Messelmi. 90 mètres.
Campement du 19 décembre 95, près Bir Bou-Châma. 83
Areg El-Al'Îseh (pied). 90
Campement du 2·) décembre 9~, près Bir Hadj-Khaddour. 94
Près l'Aleb Ed-Debbane. 89
Bir l\Iouï-cheikh. 76
'Campement du 25 décembre 9~. 105
Campement du 26 décembre 95, près Bir Alendaoui. 90
Campement du 27 décembre 95, pl'ès Draâ EI-Gueddim. ,130
Bir TOllrkya. 'l::Hi
Campement des 29-30 décembre 95, près Bir Khassaïmïa. 145
Bir Bou-Djollkha. 125
Campement du t cr janvier 96, dans l'Est de Bir Berreçof. 178
Bir EI-Glletlâlïa. 160
Cols franchis le 2 janvier 9G. 220
Bir El· Ghorrâfa. 168
Ghourd Olliad-Ahmed. 177
Ghourd Ed-Dar. 200
Campement du 8 janvier 96. 170
Hassi Bou-Jorara. -163
Près Hassi Lakhdar, 11 janvier 96. 178
Près Ghollrd Mabrouka. 190
Ghollrd BOll-Hokka. 191
Campement du Hi janvier 96. H)5
Hassi EI-Aziba. lm>
Hassi BoUine. H)G
Ghourd K dominant H. Bottine 23·1
Dans l'El'g-Station A. 200
Dans l'Erg-Station B. 21,7
Dans l'Erg-Station C. 2~?)

Dans l'Erg-Station D. 284
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Cols entre Station C et Station D.
Dans l'Erg'-SlaLion E.
Cols entre la Station D el la Station E.
Dans l'Erg-Station 111 •

Cols entre la Station E et la Station F.
Dans l'Erg-Station G.
Cols entre la Station F et la Station G.
Vallées entre Station li' et Station G.
Sommets entre Station F et Station G.
Dans l'Erg-Station H.
Cols entre la Station G et la Station H.
Dans l'Erg-Station I.
Cols entre Station H et Station 1.
Vallées entre Station II et Station 1.
Dans l'Erg-Station J.
Cols entre Station 1 et Station J.
Vallées entre Station 1 et Station J.
Dans l'Erg-Station IL
Dans l'Erg-Station L.
Dans l'Erg-Station M.
Près Ghourd Bou-Ghorrâfa (Station N).
II. Bou-SetLâche.
Ouad Bent-Yahia.
Ouad Sioudi (sur la bordure et non au fond).
Hassi Hameyane ou Ahmeïda-Bel-Kheir.
Fond de l'Ouad Igharghar près II. Khadraia.
Campement du 9 février 96.
Près Sif Ktef-EI- Kelb.

310 mètres
270

3i2, 316, 337
277

319-404
290
380
275

450-480
300
380
286

3in-340
242-248

292
320-337

250
260
245
230
186
177
173
160
16n
145
148
130



III

OBSF;RVATIONS ASTRONOMIQUES

Rapport sur les déterminations astJ'onomiques de latitudes et longitudes
effectuées pm' lJl. Foureau dans son voyage de décembre 1895 à février 1896.

Les instruments utilisés par M. Foureau dans ce voyage sont les
mêmes que ceux dont il disposait dans sa del'nière exploration.

Il avait avec lui un théodolite magnétique, un sextant et cinq cluo­
nomètres de torpilleurs dont les marches antérieures et postérieures
ont été déterminées grâce à l'obligeant concours de M. Trépied, direc­
teur de l'Observatoire d'Alger.

Les résultats obtenus confirment au surplus absolument les conclu­
sions déduites d'un précédent rapport.

Latitudes. - La polaire et quelques étoiles observées dans le voi­
sinage de leur passage au méridien ont fourni les latitudes; le soleil a
été laissé de côté, les observations de jour, - bien que beaucoup plus
faciles, - donnant des résultats assez médiocres dans le Sahara. Au
surplus les résultats sont très satisfaisants et la réduction individuelle
des observations ne fournit pas de divergence supérieure à 25 secon­
des d'arc AU l\IAXIl\1Ul\I. Chose très rare, aucune n'a dû être rejetée par
suite d'erreur grossière, et la concordance est remarquable.

Les positions de 37 localités (1) ont été ainsi fixées. Pour une seule,
Hassi Bolline, nous possédions déjà une détermination faite par
M. Foureau dans son voyage de ,1890; il avait trouvé, par la polaire,
comme latitude, pour un point situé à un mille environ plus au Sud,
31.° t6' H)". La position conclue ceLLe année est de 31° 16' 53", la con­
cordance est donc très satisfaisante; de plus, il convient de remarquer
qu'à cette époque M. Foureau, moins bien outillé, ne possédait qu'un
théodolite assez médiocre et dans tous les cas bien inférieur à celui à
l'aide duquel il observe aujourd'hui.

(1) Au total 38 latitudes, 36 longitudes, 2 observations de la déviation du barrcau ai­
manté et 2obsCl'vations dc la valcur de la composante horizon talc, le tout ayant donné
lieu à 75 séries d'observations au théodolite ct au sextant,
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RELEVÉ DES

Longitndes orientilles ASTnES onSElm:s

DATES. LIEliX. -
1'01)11

TEMPS. .\HC. U;S J.ONGITUDES.

1895, dérembl'c 20

- 21
24
25
26
27
28
?9
31

1896, janvier ICI'

- 2

- 3
5

Areg-I~I·Arisch .
Près Bir El-Hadj-KltaddoUl, .
Bir Mouï-Cheikh .
Près Bir 1\lall'oa .
Près Bir Alendaoui .
Draà-El·Oucddirn .
Bir Tou diya .
l'l'ès Bir Khassaïmïa .
BÎl' Bou-DjoÜkha .
Dans l'Est de Bit' Berreç,of'. .
Bil' EI-GueHAtïa .
Bit' EI-Ghorrâfa .

18J1lû't s 1 .'t°3I' 01"5 0: Aigle.
18 55 i ~ 43 5;) 5 0: Aigle.
20 56 5 5 14 07 5 0: Aigl('.
21 56 3 5 29 04 5 0: Aigle.
22 42 i 5 40 40 5 0: Aigle.
23 3'1 6 5 53 39 0 Y Orion.
23 51. f) 5 58 37 5 0: Odon.
23 35 9 5 53 58 ;) Y Orion.
23 28 8 5 52 12 (1 0: Orion.
2:l 41 5 5 55 22 5 0: Orion.
23 46 8 5 56 42 0 0: Orion.
22 58 2 5 44 33 0 0: Grand Chien.

21 58 9 5 29 43 5 0: Orion.
21 30 2 5 22 33 0 0: Orion.
20 35 J 5 08 46 5 Y Orion.
19 Oi 2 4 46 03 0 0: Grand Chien.
IS 17 7 1 34 25 5 0: Orion.
17 32 7 1. 23 10 5 0: Petit Chien.
17 33 1 i 23 16 5 0: Petit Chien.

17 33 1 r. 23 16 1: 0: Pelit Chicn.
I· ;) 0: Pégase.

17 45 0 1. 26 15 Û 0: Pelil Chicn.
18 52 2 l- 43 13 ô 0: PeUt Chien.
Hl 38 4 1. Si 36 0 0: Ilctit Chien.
20 23 4 5 05 51 0 0: I)clit Chien.
21 Il 5 ;; 17 52 5 0: Petit Chien.
21 13 7 5 18 25 5 IX .Pelit Chien.
21 18 2 5 19 33 0 0: Pelit Chien.
20 56 5 5 14 07 5 0: Petit Chien.
20 26 6 5 06 39 (1 IX Petit Chien.
19 47 4 1. 56 51 0 IX PeUt Chien.
18 01. 1 -1 31 01 5 0: Pclit Chicn.
16 37 9 4 09 28 5 0: Gl'und Chien.
16 H 0 4' 03 30 0 0
15 55 0 3 5i 45 0 0: Pelit Chicn.
t5 42 1 3 55 31 5 0: PeLit Chien.
15 14 1 :3 48 33 0 0: Pelit Chien.

6 l'l'ès Ghounl Oulad-Ahmed ..........••
7 Ghoul'd Ell-Dal'.......... . . . . . . . . .. ..
8 . Au Sud-Ouest de Ghourd Ed-Dar .

11 Près Hassi Lakhdar .
12 Près Ghoul'd Mabroulm .
15 Près le fcidj IL .
16 Hussi El-Aziba .

- 18 lIassi BoUine.........................

- 21 Grand Erg-Stalion A ..................
- 23 - Slation C..................
- 24 - Station 1) ••.••••.••••••••••

- 25 - Slation E..................
- 26 - Slation I~ .........•........
- 27 - Station O..••..........••.•
- 28 - Slation II . ............ '" "
- ?-9 - Station 1. ..................
- 30 - Slation J ...................
- 31 - Station K ..................

- février 2 - Station M..................
.- 5 Près Ohourd Bou-Ghorràfa .. " .. , .....
- 6 Hassi Bou-Setlâche....................
- 8 Ilassi IIameyane ou Ahmeïda-Bl.'l-Khcïr.
- 9 Dans l'Ouest du Ghoul'd Mclakld ......
- 10 Près Sir Ktcf-EI-Kclb .................
- 12 Touggoul'L (place du Marché)........... » »

(1) On a compris dans les chilr..cs de celle colonne 2 secondes comme amplitude de l'erreur possit
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ASTIIES onSEIl V.;S AMPLITUDE Observations magnétiques
LATITUDES DE J.'EIl IIEI! Il -------l'mm PIIOIIAIl!.E .:1'\ nÉVIATIO:S VALEunm:.,,\ ons E H VA T 10 N S.
1I0RÉAL.:S. LONGITUDE DU co~JrOSANn:!.ES J..\T1TLJDES.

(1). nAIlIŒAU. uonrZllNTAU;

33°4.0' tO" IX Petite Om'se. ±3'
33 37 41 IX Petile Ourse. ±3
33 31 38 IX Petite Ourse. ±3
33 23 00 7. Petite Ourse. ±1
33 13 10 IX Petite Ourse. ±3
:33 03 00 IX Petite Ourse. ± ~~

32 58 116 Circ. de ~ Baleinl'. ±3
:~2 !t9 07 IX Pelile Ourse. +3
32 42 12 IX Petite Ourse. ±4
32 29 45 IX Petite Ourse. ±4
32 'li 55 IX Petite Ourse. ±4
32 17 28 IX Petile Ourse. ±3

Hauteur méridienne du 0 au sexlant.32 17 31 0
32 13 27 IX Petite Ourse. ±2
32 01 36 IX Petite Ourse. ±2
31 56 23 IX Petite Ourse. ±4
31 41 03 IX "petite Ourse. ±4
31 29 04 IX Petite Ourse. ±4
31 Oi M IX ·Petite Ourse. ±3
30 57 26 IX Petite Ourse. ±4

31 16 53 IX lJetile Ourse. ±4 Longitude moyenne.

30 59 29 IX Petite Ourse. ±6
30 26 2i IX Petite Ourse. ±8
30 15 15 IX Petite Ourse. ±s
30 06 24 ex Petite Ourse. ±8
29 57 17 ex IletÏle Ourse. ±S
29 50 03 IX Petite Ourse. ±8
29 41 07 7. Petite Ourse. ±8
29 57 24 IX Petite Ourse. ±8
30 12 05 ex Petite Ourse. +8
30 27 48 ex Petite Ourse. ±8
31 00 11 ex Petite Ourse. ±g
31 25 45 ex Petite Ourse. ±8
31 35 15 7. Petite Ourse. ±6 H05t' 51" 0.27n4
3i 57 33 ex Petite Ourse. ±5
32 14 58 ex Petite Ourse. ±4
32 32 OH ex Petite Ourse. ±3

- - - Il 26 49 0.2736

d'observation.
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Longitudes. - Cft1'onomètres. Ces derniers n'ont pas mal marché
et les longitudes sont très bonnes. Jusqu'au 20 janviel'18Ü6, l'erreur à
cl'aindre ne dépasse en aucun cas trois à quatre secondes de temps. A
partir de cette date, par suite de l'entrée dans la région difficile de
l'Erg, et par conséquent de l'augmentation des oscillations subies par
les instruments, l'incertitude est plus grande, mais ne dépasse pas huit
'secondes de temps au maximum.

Les états absolus ont été obtenus il raide d'étoiles et les observations
cadrent très bien avec l'estime.

Dans une padie .de son voyage l'explorateur a recoupé une ligne
déjà suivie par lui antérieurement, au puits d'Hassi BoLLine. La lon­
gitude conclue pour ce lieu est 1. 7'n,33S,1 Est, tandis qu'en 1890 il
avait été trouvé 17m ,065 ,0 Est. La différence est assez sensible, mais le
chronomètre de marine à fusée utilisé dans l'exploration antérieure
n'avait fourni que des résultats fort médiocres; il faut, je l'ai déjà
dit, renoncer à emporter un tel instrument dans un voyage terrestre.
De plus, en 1.890, l'angle horaire avait été déduit. du soleil et, comme
je l'ai ci-dessus indiqué, le théodolite employé à cette époque était très
inférieur à celui qui a sel'vi aux observations actuelles.

Les résultats de cette année sont bien supérieurs et, pour ceLLe loca­
lité en particulier, l'erreur possible MAXIMml sur la longitude ne dépasse
plus actuellement quatre secondes de temps.

Quelques personnes peu au courant de la géographie s'étonneront
de l'importance que nous donnons au degré de l'erreur qu'a pu com­
mettre un explorateur; c'est cependant, au point de vue des cartes, la
chose fondamentale.

A cet égard, M. Foureau tire de ses instruments le maximum de ce
que l'on peut exiger.

F. OLTRAl\IARE,

Astronome à l'Observatoire.

NOTA. ta construction graphique de la carle d'itinéraire a permis de constaler quïl
existe une très remarquable coïncidence entre les azimuLs journaliers fournis pal' l'es­
time de route, ct ceux déduits de la réuni,on successive de chacun des points déLer­
minés astronomiquement. Les écarts extrêmes consLatés enl1'e ces deux données ne
dépassent pas 70 pour quelques journées oilles terrains parcourus étaient p~ll'liculiè­

rement difficiles; mais la plupart dtt temps cet écart est nttl, ct les deux azimuLs
sont les mêmes en Lenant compte, bien entendu, de la variation. (F. Foum,Au.)



IV

MÉTÉOROLOGIE

Toutes les observations ont été faites avec des thermomètres
étalonnés et avec des baromètres comparés avec soin, et long­
temps auparavant, avec un Fortin stationnaire il Bislua.

La température indiquée ponr midi est toujours prise en
fronde. "

Rien de particulier à sig'naler cette année, et dans ce voyage,
si ce n'est un peu de brouillard.

, Le lieu indiqué chaque jow' est celui Oll campe la 1nission le
sou'.

EXPLICATION DES SIGNES
EMPLOYÉS DANS LES TABLEAUX MÉTÉOROLOGIQUES

t. f.
j'.

v. ou val'.

cltilt.
(ai.

a. p. s.
B. B.
COUt'.

très fort.
fort.
variahle.
chihili.
faible.
à peine sensible.
Belle brise.
couvert.
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'l'hel'lIIomèlre cCllligl':\Ile. Il:tl'olllèh'e rélluil à 0°.

1 :1 3

A:-iNf:r. llOIS. JOl;I\.

:INIlI.\. ~"ll~~. 7"-: 7::-::~17"S~
il G 7 S !I 10 Il1---:----·1--1-----------_1 _

1895 Décernbrl' l·j Au Nord-Ouest de Chegga. » 8°8 'JlO!) Iû05 7:>3 755 3 757 2

- - 15 Au Nord de i'lfegllébl'u ..... 7°7 Il 2 Hl 8 12 3 757 3 761 S 760

- - lû ,Sl.lh HUmeraïu ............ 3 3 1) 8 18 S 10 5 7û2 Ij iGl 7r,s S

- - li Près Sif-nl-Menadi. ....... 2 li 5 17 7 15 758 ï 759 5 757 5

- - 18 Près Hassi Messelmi ..... , . 11 4 13 4 20 li 10 ï5a5 750 5 751 5

- - 19 Près Bir Bou-Châma •..... 4 8 û 5 15 3 13 5 7:>3 2 ï55 753 2

- - 20 Areg-EI-Ariscb ............ 6 à 8 14 3 10 3 754 5 755 8 755 8

- - 21 Près Bir EI-Hadj-Khaddour. 5 7 14 3 8 7;)6 5 758 8 757 8

- - 22 Draâ Ed-Debbane ......... 1 5 .'J 14 5 7 757 ? 7.'l9 2 757 5

- ,- 23 nir MOlli-Cheikh .......... 1 5 4 S 14 5 6 5 135 2 756 7 756

- - 24 Bh' MOlli-Cheikh ........ 2 3 17 8 !I 755 5 756 7 755 8

- - 23 Près Bir Malroil........... 4 8 6 2 17 8 j56 3 56 û i56

- - 26 Prè:-; Bil' Alendaoui........ 2 2 Ij 17 5 6 2 i57 3 ;58 7.)8 2

- - 27 Dmâ EI-Gueddim ......... 2 'W Il 5 la8 '} 756 S

- - 28 Bir Tourliya .............. (j 5 7 18 12 5 756 5 ifJ5 4 755

- - 29 Pri~s llil' Khassaïmïa....... 1 ;) 3 8 15 5 8 -56 755 7:lG ')

- - 30 Près BiI- Khassaïmïa ....... 3 4 7 8 Hl 12 2 754 2 753 ;, ï54 (;

- - 31 Bir Bou-Djouliha .......... 4. 5 7 5 17 12 754 756 755
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----~----:----./'-_~----

Cir!o

,h ~I.

,"rut.

1:2h •

-

1·1

,h ~I. I~h. jh s.

1ï.

OBSEIl \'ATIOISS.

18

,,-0.1111. S. X.-O. fai. ~,-O. fai Xllagl~lIx. ~.l:gel's CÎI'I'IIS Il. 11111'.

"
S.-Il. fai. S.-O. fai. S.-O,ll (1. s. Ll:gl!I'S CÎl'I'IIS. JIll j'. l'III'.

S,-O. il (1. s. S.-Il. fai. S. il (1. s. 'ill'atlls ail X.-Il. 1I1'all. lIeall.

S, fai. .\. lai, S.ll Il. S. Il..all. IIt'all . Ih'lIl1lellx.

.\. fai. S.-O. f.llI'Î'''' S.-U. fai. ClIIIHI'\. Ih'lIl1lellx . l'III'.

s.-O. 11 Il. S. S.-O. fai. XIII. Il'' CtlIlHI'1. 111'111111'11:,\,

Nil 1. S.-Il, fai. XIII. JlIIl'. (1111'.

NIII. S.-O. fai. S.-O. 11 Il, S. IklII. JIll l'.

NIII. SA:. fai. S. il (1. S. Il..all. Iklll,

~. fai. S.-Il. fai. S.-Il. 11 Il. S, JlIII'. JlIII'.

S.-O. fai. S.-Il. fai. \'.-0, il Il, s. CUIIWI'\. JlIII'.

S.-B, fai. S,-Il. fai. XIII. l'III', JIll l'.

.~,-O. 11 Il. S. S.-O. fai. S.-O. 1111. S. l'III'.

S.-O. 11 Il. s. S.-O. fai, S.-O.llll, s. PIlI'.

S,-O, fai, Ii.-Il. n.11.. S,-O. fai. l'III'.

S.-O. il Il. s. ,\.-E. fai. ~III. l'III'.

XIII. .(-lI. f'li. S.-O. il Il. S. 1\,':111.

t-B, fai. S,-B, fai, S.-E.ll Il. S. Iklll,

l'III'..

Pli l'.

JIll l'.

l'IIi'.

l'III'.

I\l'all.

l:lIl1l1es tle (lllIk

n~all.

IklII.

Bl'lIl11ellX.

1I1'lIl11ellX.

1I1'11111CIIX,

l'III'.

l'III'.

1II'III11~IIX.

l'III'.

1I1'III11CII\.

Ciel en partie eouyert; 11 7 h. 1;2 goutt~s
<1e pluie; "l.rès-mi<1i vent fnible de N.-O.;
ciel llllr dans )'1 soi ré!?

Le matin léger vent de N.-O. j bel "près.
Illllli; au coucher Ilu solcil stratus nombreux
.l:ms la partie Sud.

Légcr vent Ile N.-O.; eirrns nombreux
')aus III pa1'Lie SUll ; :; h. s. stmtns nombreux
partie Nord du ciel. .

Faible vent <1u Sud; cirrus nombreux
<1aus ln lll\l'tie Norll du ciel j :; h. s. brumes
tipllisses.

Cie1couvcrt j 7 h. faible vent du Sud; II h.
veut .Ie 8.-0. ciel brnmeux; 1 h. forte brise
IleS.-O.sabl" souleYé;4 h.l/2 vent violent i1e
S.-O. gontles d" pluie; au eouchcr .lu soleil
le veut tombe complètemeut: ï h. ciel pur j
vent Ile S.-O. à peine sensible.

Le matin Mgère rosée, fniblc vcnt Ile S.-O. ;
:1 h. s. Ic cicl se couvre dans ln Ilnrtie Snd ;
" h. ciel complètement couyert; ï h. quel­
que.~ gonttes <1e pluie; II h. S. forte brise de
~.-O. s.mmant pnr rafales; miuuit 1/2 avcrse
Ile courte durtie j le reste de hl nuit le cicl
Ilemcure couvcrt.

Aulevcr Ilu jonr cicl en partie découvert;
7 h. ciel pur; f.,ible vent de S.-O. tout
l'après midi; 7 b. s. nombreux cirrus dans
la partie Sud Ilu ei21.

Très belle journée; vent de S.-O. TI. TI. Ilaus
l'nl'rè.~ llIidi ; il 5 h. f"ible "ent Ile S.-O. ; toute
1:1 nuit ciel pur, ycnt nul.

Le matin Mgt>re ros60; daus l'après-mi<li
faible "ent dc !:l.-E. ; 7 h. s. stratus nOl11br"ux
dans l'Ouest, ils sc dissipent l'crs 10 h.du sOIr.

Cielpnr; vcrs 11 h, t'irrlls nomln'ellx Il,ms
1:1 partie N. dÜ ciel; al'rèM-midj f"ible vent
.le !:l.-O.; il " 11. s. le ciel s'embrume .lans
l'Onest; 6 h. Ij'}. gmnd IIRlo InllniL'o; à 11 lI.s.
III ciel s'éclairoit complètelllent.

Légers cirrus <lans l'Est; faihle vent de
S.-R dans l'après-mhli; il Gh. s, oiel brulllellX
.I:ms la l,artie Onest; 7 h. halo lunaire; ciel
nuageux toute la nuit.

Ciel eu part.ie COu"ert (stratus) ; faible vent
Ile s.-O.; "llI'è..·midi ciol brullIeux ; 11 7 h. halo
Iuuaire j ciel brumeux toutc la nuit.

Légère rosée; faiblo veut Ile S.-O,; oiel
l'III' j très belle jouruée.

Légère l'osée; faible vent de S.-o. j slmhw
dans la Ih'U'tio Kord; bel après-mhli.

Très légèro rosée; légers cirrus dans l'Est;
,\ '}. h. s. forte In'ise de N.-B., sal,le soulevé,
ciel Imlmeux; le vent cesse au ('.oucher du
soleil; dans la soirloc ciel brllmeux.

Ilclle jouruée, ciellmr, faihle vent·.le N.-O. ;
belllprès-midi, strat'Is Illlns la l'arlie N. du
ciel.

T,e maliu ciel eouyert, gouttes Ile pluie;
le oiel sc 11écouvre "crs 10 h. ; faible vent .le
S,-O. daus l'alll'ès-mhli; 7 h. s. ciel brumeux
dans l'Est.

Ci,,1 l'Il1' tout le jour; fllible vent de S.-O.
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I.l

.~ ~IOIS. ~ LIEU.

Thcl'lI\omèh'c ccnligl'aM. Bal'omèll'c réduit à 0°. Ycnl.

~'-'-- ---:--
7" s.

13Il10
1

- ----1-----------·1--- --- ---- --- _
1896 Jall\'icl' l e

l" Halls n:sl dc RI~I'I'crof.. •.•••. • • G0:i 7° 1n, 11°;) 753 :i 75'1 751 5 S. 1111. S.
? lIil' t;l-t;lIcIWlïa .• : • . • • • • • . . • • 3 2 (j 17 !J:i 7:')2 75:~ 753 2 Nul.
3 lIil' RI-tihol'I'àfa •..•...••••••. - 1 5 2 7 15 7 752 5 750 7M Nil1.

4 - 2 7 -0 5 145 3 752 755 2 753 S. fai.

S.-o. fai. S. 11 (1. s.
S.-o. fai. Nul.
S. fai. Nil1.

S.-R. fai. Nil1.

5 - 1 8 -1 14 [) 4
G Pl'rs Ghoul'II Oulad-Alllllcd •.•.•• , - 2 8 - 2 2 15 6
7 tiholll'd t:d-1I1I1' • • • • • . • . • • . • •. - 4 -:3 14 4
8 Ali S.-o. Ilc (;holll'd EII-lIal' ••. " - 1. 2 - 3 13 5 :3

9 Il:lssi 1I0u-Jol':U'/I .•..•.••••••• , - fi 2 - 3 13 5 12

749 5 753 7f,l 2 Nul. S.-R. fai. Nil1.
753 757 5 755 5 S.ll Il. s. N.-O. fai. N.-O. rai.
754 757 fl 752 5 N.-tUIII.s. N.-O. fai. Nul.
751 5 754 752 N.-O. fai. N.-O. fai. N.-O.iIII.S.

749 5 751 5 746 S. flli. S.-o. R. R. S.-tl. flli.

10 9? \) 8 14 fi 12 744 8 744 746 5 S.-o. flli. O.S.O. flli. O.S.O. flli.

11 Pl'rS IItissi J.t1kllllal'....... •.. • • 5 67 12 fi 750 754

12 1ll'rS Ghoul'II llahl'ouka.......... 0 5 1 8 14 7 r, 719 5751

13 t;houl'd Rou-llokka..•..•.•.... , - 2 5 ±O 13 Il 750 71J8

751 S.-O. fai. N.-O. fai. N.-O. fai.

74!l 2 N.-O. fai. N.-O. fai. N.-O.illl.s.

746 S. 'ni'. S.-F.. rai. S. il Il. S.

8 !l 8 14 13 743 8 743 r, 743 S S.-Jo;, fai. S.-O. n. R. S.-O. rai.

15 Jll'rs Ic Fcidj n . 6 r, 7 3 11 8 10 5 741 5 713 2 744 S.-O. fai. N.-O. n. R. N.-O. fai.

16 lIassi E1-Aziha.. • • . • • • . . . • . • . • 5
17 Fcitlj Rou-liIlt1l'h. . • • . • . . • . . • . . 1 6
18 lIassi Bollillc................. 0 8
19 0 8
20 .....•... 0 8
21 t;I'allll t;I'~ - Sltllioll A....... 3 8

22 R....... 5 3

23 t: ••••.•• Il
24 Il....... 8 8
25 E ..••••. 5 (j

26 t' .•..... 3 H
27 ti....... 1 ~I

28 Il....... 1 3
29 1 0 :3
:JO J ••••••• 2 2
31 K....... 5 4

t'éniCl' 1el" 1. • • • • • . • G 4
2 )1....... 5
3 lIassi Rolltille................ 4 8
4 ......... 5 3
5 PI'I'S GllOul'lllloul;hol'l'iIfa- Staliou X. 5 2
6 lIassi Rou-SdtÙchc............ - 0 :1
7 IIl1atl Siolldi. • . . • • • . • • • . . • • • • 2 5

7 13 9 747 7503750 ~.-O.R.R. N.-O.fai. N.-O.fai.
3 2 11. 8 751 753 8 753 8 N.-tUai. N.-O. fai. 1\.-0. fai.
3 14 fi 10 3 752 751 3 752 NIII. N.-O. Yal'. N.-O. fai.
2 138 8 750 752 751 8 S-.tl.fai. l\'u\. NIlI.
2 7 13 5 10 '751 8 753 2 753 r, N.-O.1111.S. S.-o. rai. Nil1.
fi 5 14 10 r, 753 2 751 5 754 2 Xul. S.-IUai. Nil 1.
5 H 12 10 752 ï51 5 749 2 N.-H. fai. S.-F.. R. n. S.-E. fai.
7 8 1'J. 7 746 5 74(j 5 745 S.-F.. fai. S.-F.. f,li. Nu\.
9 If) 5 !l:~ 71J 1 5 740 3 740 N.-F.. rai. N.-F.. fai. Nul.
7 1li 12 748 741 744 N.-t;:fai. N.-F.. fai. N.-t;.àJl.s.
5 153 11 745 2739 743 Nul. N.-F.. fai. Nil 1.
3 153 11 2 744 3 738 747 Nul. NAl. fai. NIII.
:{ 4 Il. 10 745 71J7:1 748 N.-II. rai. N.-O. Yal'. Nil 1.
2 15 5 12 J 7"52 7a1 8 749 3 S.-F.. fai. S.-E. fai. Nul.
3 15411:1748!i 752 751 5 N.-O.fai. N.-H.fai. N.-E. Il. Il.
(j 14 2 !l 7:i3 7a3? 755 :3 N.-t:. fai. N.-F..II. R. N.-F.. fai.
7 llJ 10:1 754 3 755 3 753 2 S.-H. rai. S.-H. fai. S.-o. fni.
n a 14 3 10 5 750 752 752 3 N.-F.. fai. S.-F.. R. R. S.-E. rni.
5 4 u. 3 11 5 7r)2 3 753 75/• 2 ~~'.-F.. R. n. N.-H.II. R. S.-F.. fai.
li 5 11, 3 10 ïri:3 5 7r,4 7fJ4 fi N.-H. fai. N.-F.. R. R. N.-F.. fai.
li 12 fI 10 754 757 fi 7aG 1 N.-E.Il. R. ~.-F..R.II. N.-F..iIJI.S.
1 8 15 3 8 J, 7Mj 760 3 7:i9 N.-tUai. S.-H. fai. Nul.
5 1:{ 8 8:l 7:19 7a8 8 757 fi N.-F.. fai. N.-E.II. B. Nul.

8 lIassi lIamc)'allc ou Ahlllr'illa-Rd·Khcil'. 2 5 7 2 8 10 758 3 758 5 758 5 N.-F.. fai. S.-F.. rai. S.-E. fai.

9 IltillS 1'0uesi du t;holll'd llt'Iakki •.. 2 5 43 14 98 759 a 761 7:;9 fi N. fai. N. fai. N.ll (I.s.
10 P.'l's Sif Kld-E1-Kclh •..•.•.•••. - 0 :{ 08 135 !l 758 761 5762 8 X. fai. S.-o. fai. S. \'al'.
11 Pl'rs Silli-Rou-llauia •••.•..••.. - 0 5 1 fi 13 li 92 7fi~} 8763 3761 5 N. fai. N.-F.. fai. Nil1.




